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".ie. Houtonus par ia piéU^ concourent À donner l'ai-
sanco et le bonheur.

Ils veulent, eu,. di„i„„er plutôt c,uau,n„enter
cet u„p.U cruel pn'.Iev.'. sur le salaire do r^poux
™rle« pleura de réponse, sur le «ans de,sfa„,ill..'
par le tyran de l*intenip,?rance.

Ils ne Hont ni peureux, ni indiffiîrents.

Sans se laisser arrêter par des considérations d'a-

T!:
."' '""' P'"'- '" P'"^-»"erie. ou n.4n,e

d intérêt personnel, ils savent parler avec franchise
et mnplirleurdevoiravecéner^ioet

constance. Ils'-t le jugement droit; il, savent donc que ce qui
appauvrit les fan.illes ne saurait enrichir une pop„.

•Ht.on.etq„e.si,aU,issonfaitn.a.herleco„.„,erce

dans un villa^. «u une paroisse, c'est vers la ruine
morale et même matérielle.

Ils veulent le bon ordre public, et conserver à
leurparoisseou

à leur municipalité le renom de
pa.x. de lalH.ur honnête,,le respect mutuel et «lelnm
accord. ,,„i ost la base du crédit n.oral d'une popu-
lation, et dont la temjH^rance est une d.« conditions
essentielles.
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